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R!!$~"'" - Le, aue,,,.sa,,,,,~,, Luths femelles pour la n,diIIC3tio~ ont élé recensés "U' les plages des 
~a"u" Awa .. p~"dan' un .. g,ando pa" da la ••• sc'" rOSa La COno .. "".""" ",,,,,",ale en une nui' .. " la 
pI&.l1! pro""'pal .. eSI aSllmée à 156 'em~lIeSlkm, ce QU' SemDI., !lue le record mond'al pour l'espèce La 5 ... 
,.t,o e.l dI,c" • .., en fonel,pn 010 nomb ... de po<I"'~ bu COU" de la ""i'><ln des plwes eT ~e la 5"<I;ori 5è ft 
MoI,·c .... : to,tue •• rh. repmduction. Gu~ane frança,se. C I! 

Absl.'8CI - A ",:nsus ha. been made o.e, .. large pari of the 1986 SUSan 01 thelemal .. lealhertw:k 'ur,"" 
ml_Ylng lor ne$1,ng on the t:>eaches ot Les Halles·A ......... Ma«",,,m concentrations on the main tleach .r., 
!'s"m~IItd.1 255 fem,uulkm, TIl,s ~ppe •• s to be .. ",0<14 ",to.d feu 1~;s opet'es, T~e "". '''''0;' d;scus..,d 
m relation ID the numbe, 01 neSlS dunng t .... r""y SU.on and I~e dry SU""n, 
Key .. o>rd~; 1"''''h''<tlaC~ luotles, b, .... d;n\l. f""'''Ch Guyi.n~. 

1. INTRODUCTION 

• Dans l'océan Atlanliqu~, la ponte de la Tortue luth, DerlflocheJy:s coriacea (Van­
del/l, 1761) esl corinue de ~Iwers sites de la façade OCCidentale de fAfrique (Bron­
gersma. 1981; Fretey & Girardin, sous pressef, ainsi Que de 28 pays de la région 
caraTtle. le stOCk de lemelles Ile il. fa Guyane française a été estimé par Pritchard 
(1973);lI 15000. pUIS comma étant complis entre 13996 et 19596 par Fretey &. les. 
cure: (1979) avec une: maniée annuelle de 4665 à 6532 femelles (évaluations mathé­
matiQues). De 1978 a 1982. le nombre de luths nidifiant au Surinam a oscillé entre 
1500 e.t 2 700 (Monaain &. Reichart, 1964), le marquage effectué dans les deux pays 
'ronta".ers (~chulz. 19:5: Fretey. 19aB) a montré Que las Luths allaient indifférem. 
ment d un coté o~ de 1 autre du .fleuve Maroni. sans fidélité à une pla(le précise lors 

s 5 à,1 pontes dune ?lême saison. On peul donc affirmer qu·il s'agil d·une popula­
_.:,~ ~nlque dont noms Ignorons en(;ore les (;rltères déterminant le ··choix·· du site de 
nldlflcal,on lors de (;h:aque ponle. Il est fi noter que P&u de lomps {de I·ordre de 1 à 
2 hl a~anl la montée a terre des tortues, peuvent s'obServer des tètes émergeant 
Irès près de la cMe, comme pour un repérage du site. les courants jouent·ils un rôle 
dans la sélecli,on de ce site? On peut en douler, car Si c·ètait le cas. les pontes 
serat~nt réparll!!s sur des plages taujaurs ptus au nord au fur et à masure qU·ilvanca 
la sa ISO':!. Il est probable que les luths évilent les plages fermées par une ~é!léta. 
tlon épaisse. (Mros.ovsky, 1983). ce qui corrobore J"hypothése d'un repérage wÎsuel 
p~~areble à 1 attemssage. M~me ~'il y a mémorisalion d'un site convenable. l''nsta­
bll!té des plages guyano·surmamlenn!!s est lelle Que d'une ponte à I"autra ou d'une 
saison à une autre. le Sile sélectionné peut être rendu inaccessible par des 

bolS morts, des ""mud·flats" ou même être remplacé par une jeune mOlngrov8 (Fra­
tey, 1980 (1). Dans Io:.s années 80. I·envasament de la oresQu'Île Kawana considérée 
comme le site principal de ponte de la lulh pour tout l'Atlantique. semble avoir favo­
risé las plages des H.;Ues·Awara 11). Ces plages discontinues clu lail cle parlions de 
f(Jrét morte relient I"esluaire du fl&uva Mana à celui du MalOni (Fretay. 1980 a). A la 
fin des années 70, la presqu·Î1e parallèle à la cole (F,etey, 1985) faisait une barrière 
pour l'accès des tortues il. ce site. le dépôt rapide d·argiles alluvionnaires sur 
Kawana fit abandonner cette ptage par les Luths, puiS sa ré9ression en crosse vers 
Poinle Isère libéra le passage ensablé vers les Haltes·Awara. 

Dans le cadre de Iravaux et des résolutions du WIDECAST Il) et du WATS (3), il 
nous a paru indispensable de reprendre le recensement des nids creusés dans 
t'actuelle zone principale da nidification de D_ coriacea danS l'Allanlique. Celle 
lâche ayail été délaissée certaines années en raison des ditflcullés humaines et 
financières Que cela représente. 

Il. METHODE 

Contrairement aux autres espèces de tortues mari nes et en rabsence de Ioule 
aberrallon de comportement ou dérangement (lumieres fortes, silhcueltes humai· 
nes), las Luths femelles pondent il chacune de leurs montées à terre. le nombre de 
nids est donc équivalent au nombre de tortues alterries. Sur des siles peu fréquen· 
tés, il suffit de compter le matin (les pontes étant essenliellement nocturnes) tes 
traces laissées sur le sable par les tortues avant la prochaine pleine mer. Celte 
méthode de comptage n'est réalisable sur les plages de Ya:lima:po·Awa:la qu'en 
début el fin de saisan alors Que les montées sont spOladiques et donc les traces 
bien distincles les unes des autres. D'avril à juillet, les traces de plusieurs nuits 
s'accumulant et se chevauchen!, rendant toute lecture sur le sable impossible. Il est 
donc nécessaire de recenser, et pour cela d'identifier toutes les femelles accédant 
au site. L'embauche pendant la saison 19B6 de 5 habltanls amérindiens de 
Ya:lima:po et l'aide de 30 volontaires bénévoles européens (Allemands, Français. 
SLiissesl a permis de metlre en place pendant plusieurs mois un service de palrauil· 
les sur les plages. La concordance entre la ~enue à terre des luths elle rythme des 
marées permet: de prévoir les hor<lir93 des p<ltrouilles. L'identification des tortues 
comptées est laite scit par un malquage individuel avec numérotation (Fretey,1986) 
en vue de la cléalion d'un lichier informatisé de la population, soit avec une lache 
de p!!inture disparaissant apr.ès Quelques heures en mer. Ghaque nui l, des p<ltrouîl· 
les se relayent toute~ le5 deux heures, afin qu'aucune femelle ne puisse échapper à 
leur observation. Les plages de Ya:lima:po à Awa:la ont élé choisies pour ce travail. 
L'ensemble des données a été exploité SUI Pocket Computer Sharp. 

111. R~SULTATS 

les figures 1. 2. 3, 4 montrent les fluctuations journalières des montées à terre 
des femelles sur la plage des Haltes Ya:hma:po (Vigie à Bols Tombé), du 20 mai au 
1er septembre. Nous n'avon, pa' représenté ici les Vlmues de septembre et octobre, 
qui en fonction de leur rareté. auraiel'lt été peu ~isibles à l'Ilchelle choisie. Pour juil· 
lei ont été ajoulées les atterrissages de la plage d'Awa:la (village il 90is Tombé). 
Les pontes étant princlpalemenl nocturnes, donc "/1 cheval" sur 2 jours du calen· 
dliet, les données sont ici comptabilisées de midi à midi. 

(li Nous prenons l'habitude mainlenant de donner à ces plages le nom des villages amérin-
dlen5 et 3910n l"~crFlur" phon;qu": Ya:lima:po, Awa:I:a. • 
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les moyennes journalières pour ~haque mois sont les suivarJtes : 
mai(12J) 155,OB:!: 73,71 
juin (30 j) 195,IJ:t 14,94 
juillet (31 JI 107,51 :t 31,29 
(AWarasur25j) 61,24 :!: 6,29) 
aoûl (21 il 23,76 ± 14,18 
~ptembre(JOj) l,IO;t l,BI 
octobre (31 il 0,09 :!: 0.28 

Un pic de 3JJ remelles esl observé en une nun a la mi·juin sur la plage de 
Ya:iima:po.les Hattes. La concantration maximale surco site a donc jjté de 256 nids 
au km pour 1966, ce qui représente vraisemblablement pour l'espèce un record mon­
diaL Pritchard (1982) estime la densité sur tes plages voisines de Puerto Es~ondido 
1Elat d'Oa~al::a, Me~ique) à 1 nid pour 50 ou 100 m, soil seulemellt 20 au km. 
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Fig. 1: Fréquentation de la plage de Ya:lima:po-le5 HEIlles du 20 mai au 1er Juin, 
Dans la partie supérieure de l'histogramme sonl représentées les phases de 
la lune, 
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FIg. 2: Fréquentation de la plage de Ya:lima:po-Ies Halles en comparaiSOn avec les 
hauteurs des marées (èchelle en métresà J'extrême gauche). poUlie mois de 
juin. 
Petits cercles pleines mers du matin: carrés' soir. 
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Fig, 3: Fréquenlationdes plages de Ya:lima:po·les Haltes et Awa:la en juillel, com­
parallvement aux hauteurs des marées et aux phases <le la lune. 
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Fig, .. : Fréquentation de la plage de Ya:lima:po-Ies Hattes en août. Noler la chute 
brutale lIe5 venU65 de femelles par rapport a juillet 

Nous avons cherché une correspondance entre l'importance des montées sur 
le:il plages guyanaise9 étudiées et te cycle lunaire, selon te mOdèle de Sehulz (1975), 
L'inte/prélation s'avère difficile. Si une augmentation des montées est â noter Quel­
ques JOUIS avant chaque nouvelle lune, celle observable en juin entre le premier 
quartier et la pleine lune ne se retrouve pas en juillet. Nous avons <lonc, pour ces 
2 mols importants, eh9fché une relation entre Je nombre des atterrissages et la nau­
teur des marées. Il semble que le nombre d'atterrissages salt plus élevé pendant la 
période d'augmentation du niveau des marées et Qu'il chute brutalement lorsque les 
marées atleignenlleur llauteur m3llÎmaie {vives eaux;. De plus, le maximum de pan· 
les correspond à la saison ta plus plUliieuse {mai.juin; et leur diminulion à la venue 
de ta saison séche (juillet,septembre). Ceci confirme ce Qu'avait écrit à ce sujet 
Schulz (1975;. Enfin, seton nos observations personnelles, tes Luths a terre appa· 
ralssent perlurbées et plus peureuses Jors d'une forte lumino:ilile nocturne en 
période de pleine lune sans nuage. 

Le nombre de nids recef1sés sur la plages de Ya:lima:po-Ies Hattes pendant la 
saison 1966 est de 11 $77, La moyenne d'oeufs fertiles par pante élant de 64{Fretey, 
19aO b~, on peut estimer que le nombre d'oeufs déposés est çompris entre 950 000 et 
1000000. 

IV_ IMPACT SUR LA SEX RATIO 

L'étude de la sex ratio parmi des nouveau·nés de D, coriacea au cours de 
4 années en Guyane, a montré que les pontes de la saison des pluies (relativement 
Fra.lçhe) donnent un impo,tant pOUlCent.age de mâles, alors que celles des mois sul· 
vants en saison séche donnent un fort pourcentage de femelles (Rimbtot & al., sous 
presse~_ Il nous a paru intéressant de nous interroger sur l'impact que pouvait avoir 
l'irr!gularlté du nombre des pontes au cours de la saison sur la sex ralio des tortues 
nouveau-nées qui en résulten'- Il nous manque malheureusement les premiers mois 
de nidification. Si nous prenons comme référence pour la période manquante tes 
données de 1979 {non publiées;. nous obtenons environ 3 000 nids. 

Les relevés de lempérature efteclués darls plusieurs nids 5ur la plage de 
Ya:lima:po-Ies Haltes tace a l'écfoserie. indiquent une hétérogénéité de ce site: il 
est noté un dépassement de ra température critique (29'5 C pour la Luth) pour un 
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nid au soleil dés la fin mai et en juillet pour d'autres situés prés de la végrHation, 
avec un ma~imum déIJut août (31 il 33-C). Si on considéreque la période thermosen­
siIJle débule entre le 20éme et le 30éme jour du ddbut de l'incubaUon, et dure 10 à 
15 jours (différenciation testiculaire) ou plus (difféfeociation ovarienne) (Rimblot & 
al., sous presse), on peut estimer que les oeuts subisSant un dépassement de la 
tempéra.ture cirtique sonl ceUle des pontes déposées après le 12 juin. Avant cette 
date,le nombre d'oeufs fertiles est d'environ 581 000 : aprés le 12 juin jusqu'en octo· 
bre, il est proche de 642000, soit une sex ratio peut·étre en faveur des lamelles. 
Mais ces calculs théodques ne tiennent pas compte de t'énorme destruction de 
nids par l'érosion et les tortues elles·mêmes (Fretey, 1986), ni du rore de l'humidité 
et des réactions métaboliques à l'intérieur des oeufs dans la différenciation 
seleuelle. 
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